
LE DESERTEUR 
Chanson de contestation de Boris Vian 

 

CONTENU 

Il s’agit d’une lettre adressée au président de la République par un homme ayant reçu un ordre de mobilisation en 

raison d’un conflit armé. L’homme y explique qu’il ne souhaite pas partir à la guerre, et justifie sa décision par les 

décès survenus dans sa famille proche à cause de la guerre, et par le fait qu'il ne veut pas tuer de pauvres gens. Il 

révèle son intention de déserter pour vivre de mendicité tout en incitant les passants à suivre son exemple. 

 

UN CONTEXTE PARTICULIER : LA GUERRE D’INDOCHINE (1946 1954) 

Conflit armé qui opposa l’armée française au mouvement politique Vietminh. Un tournant décisif : la Bataille de Dien 

Bien Phu, de mars à mai 1954. Les accords de Genève (1954) reconnaissent l’indépendance du Laos, du Cambodge et 

du Viêt Nam. Les forces françaises se retirent. Le conflit fit plus de 500 000 victimes. 

 

LA CREATION DE LA CHANSON 

Boris Vian écrit un poème et  cherche un interprète pour l’enregistrer sous forme de chanson.  Tous les artistes 

sollicités se sont désistés, sauf Marcel Mouloudji. Celui-ci enregistre la chanson le jour même de la bataille de Dien 

Bien Phu. Sa première diffusion  radiophonique à lieu en mai 1954, elle sera immédiatement interdite de diffusion 

radio et à la vente. 

 

LES SUITES DE LA CHANSON 

La chanson fut apprise par tous les jeunes entre 1954 et 1962, transmise par des associations militantes. De 

nombreux artistes décident de l’interpréter ensuite : Maxime Le Forestier, Johnny Halliday, Marc Lavoine, Serge 

Reggiani, etc. Aux Etats-Unis, la chanson fût reprise pendant la guerre du Viêt-Nam. En France, une directrice d’école 

fut suspendue à vie de ses fonctions pour avoir fait chanter la chanson à deux élèves, le 8 mai 1999 

 

LES PAROLES 

 

Monsieur le Président, 

Je vous fais une lettre 

Que vous lirez peut-être 

Si vous avez le temps, 

Je viens de recevoir 

Mes papiers militaires 

Pour partir à la guerre 

Avant mercredi soir 

Monsieur le Président 

Je ne veux pas la faire 

Je ne suis pas sur Terre 

Pour tuer des pauvres gens 

C’est pas pour vous fâcher 

Il faut que je vous dise 

Ma décision est prise 

Je m’en vais déserter 

 

Depuis que je suis né 

J’ai vu mourir mon père 

J’ai vu partir mes frères 

Et pleurer mes enfants 

Ma mère a tant souffert 

Elle est dedans sa tombe 

Et se moque des bombes 

Et se moque des vers 

Quand j’étais prisonnier 

On m’a volé ma femme 

On m’a volé mon âme 

Et tout mon cher passé 

Demain de bon matin 

Je fermerai ma porte 

Au nez des années mortes 

J’irai sur les chemins 

 

Je mendierai ma vie 

Sur les routes de France 

De Bretagne en Provence 

Et je dirai aux gens : 

Refusez d’obéir 

Refusez de la faire 

N’allez pas à la guerre 

Refusez de partir 

S’il faut donner son sang 

Allez donner le vôtre 

Vous êtes bon apôtre 

Monsieur le Président 

Si vous me poursuivez 

Prévenez vos gendarmes 

Que je possède une arme 

Et que je sais tirer(*). 

 
(*)Les deux derniers vers ont été remplacé par : Que je n’aurai pas d’armes / Et qu’ils pourront tirer  

 


